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IL   A    ETE    TIRE 

DE     CET     OUVRAGE 

CENT   EXEMPLAIRES 

SUR    PAPIER    VERGÉ    ANTIQUE    LAFUMA 

NUMÉROTÉS    DE    1  A  lOO. 


PO 


Opol 


polete 


La  rode  morte  de  Spoiete 
N'edt  plud,  au  fond  de  ce  tiroir, 
Que  la  pouddiere  ïï  un  dquelette. 


Led  eaux  i^erted  du  réden>OLr 

Se  moquaient  bien  de  la  tempête, 

Du  i^ent  brutal  et  du  ciel  noir. 
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La  pluie  écrasait  lej  rueltec^. 

Datant  L'auberge  Luc l ni 

NoUif franchîmes  dej  ca^cateLles, 

Daiic^  la  .mile  un  parfum  moLfl 
Déconcertait  les  denwiselles 
Qui  revenaient  de  Rimini. 

Cej  troid  touristes  étaient  rousded  : 

Nouj  songeâmes  à  JHelinda, 

A  toLUi  les  diables  ôe  ses  trousses  ; 

Et,  le  soir,  nous  nous  mîmed  à 
ï^ider  les  flacoiid  de  no<^  troudses 
Dand  les  coujsins  gras  du  sopha. 


-Les     Arbres     de     Jud 


ée 


Lcd  belles  branches  que  tu  cuedlcd 
Sont  Ud  branches  d\ui  arbre-fée  : 
Led  fleurd  ded  arbred  de  Judée 
Pouddent  touted  aidant  ieurdfeuilled. 

Ced  arbred  daiid  Le  noir  jardin 
Qui  couronne  Le  PaLatin 
Font  flotter  de  Légerd  aronied 
LedqueLd  aLLé client  Led  fantotned. 

Avant  Led  irid  de  Vedta 
Et  Led  égLantined  d' Augudte 
Re^ijarde- Led  fleurir  sur  La 
Ruine  niaddii^e  et  robudte. 
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Lcf^  arbrcc^  c)e  Judée,  lcl, 
Sont  parc lU  à  dcd  jeuneti  fiUed 
Qui  cherchent  déjà  dcà  jonijuiiied 
A^ant  que  L'hiver  soit  fini. 

Datant  le  ca/ui  dej  Famé  de, 
Faihlcd  ornenientd  du  tombeau, 
Ild  fadcinent  la  maigre  a ng laide, 
Sen^e  de  la  peinture  à  l'eau. 

yflaui>ed  comme  dcd  coquillagcd, 
Fra^ilcd  comme  dcd  ^apeurd 
Ild  balancent  de  mold  ombra^cd 
Fredque  auddi  pâlcd  que  leurd  fleur d. 

Ild  encouragent  et  raddurent 
Le  premier  ciel  bleu  du  printempd  ; 
O cdt  par  eux  que  Icd  monumentd 
Ont  une  nwind ^ra^^e  figure. 


L'ALBUM     ITALIEN 


Sur  leti  déhruf  de  trm^ertui, 
Sur  Le  CLinent  cful  se  délabre, 
lUfonty  au  faîte  du  Vé labre, 
JJu  premier  plan  à  l!  A^entin. 

Et  lordijue,  prld  par  le  i^oyage, 
Ta  inéniûire  inspecte  ton  cœur, 
Tu  rei^oid,  prli^éd  de  feuillage, 
Ceti  arbres  de  Judée  en  fleur. 


4  *!: 


Ce  doir,  je  cueille,  imaginaire. 
Un  rameau  jur  le  mont  romain. 
Veux-tu  le  prendre  dand  ta  main  ? 
Puid  noud  dirond  cette  prière  : 

«  Irid,  décddc  ded  ré  de  aux. 
Et  toi,  Herméd,  dieu  ded  rapided. 
Soyez  nod  maîtred  et  nod  guldcd  ; 
Noud  a^ond  rame  ded  oidcaux. 
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»  Emportez-- no  LU  !  PiLLdJUh'U-'iioud  être, 
Foulant  Le  soi  capltoiln, 
Accoudéd  à  cette  fenêtre 
Qui  /oui^re  sur  ie  Paint  in  ; 

»  Puitijionj-nouj,  à  ia  nuit  tombée, 
Souj  un  ciei  encor  tramiparent, 
Ke garder  ia  iune  d'argent 
Jaiiiir  ded  arbre j  de  Judée....  » 


Nouj  soninied  ioin  de  Rome,  héiad  ! 
Et  tout  ceci  nedtijuun  mensonge.... 
ALon  cœur,  n  ej-tu  pad  enfin  iad 
De  toujours  i^oya^er  en  songe  ? 


V  iterbe 

A  Vltcrbe  le  fiU  du  maire 
NoLid  demandait  dej  timbred-podte. 

Il  semblait  fort  intelligent 
Et  no  LU  sentit  de  ciceron. 

Il  noué  montra  comme  on  accodte 
Leci  nati^eà  prêtée  à  plaur. 

L'hôtel ^grandiotie  et  béant 
N* était  af^^t^urément  pad  bon. 

Noud  dumej  tirer  la  commode 
Datant  la  porte  sanj  serrure. 

Ded  uuected  souj  le  papier 
Travaillèrent  toute  la  nuit. 
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La  duplicité  du  custode 
Augmenta  no d  f raid  de  toiture  : 

Le  tape-cul  était  conduit 
Par  un  coud  in  de  l'hôtelier. 

—  THaid  qu  il  était  beau^  le  platane, 
Tout  doré,  sur  la  i'illa  Lan  te  ! 

Ai^ec  un  aimable  intendant 
Noud  inditàmed  le  Jardin 

Où  noud  cueillimed  une  plante 
Pour  son  odeur  de  frangipane. 

On  noud  fit  i'oir  un  grand  baddin. 
Le  ciel  se  reflétait  dedand  ; 

Au  milieu,  deux  coupled  d' Hercule o 
L Citaient  en  l'air  dcd  annoiried. 
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Ded  feinmcd  Liaient  ded  fa^otd 
SoLid  Lcd  arcaded  d'une  cour. 

Dmu  ieé  ducales  écuries 
Germaient  de  tridteJ  tubercules. 

—  La  nuit  nous  surprit  au  retour 
Et  le  chant  têtu  des  crapauds. 

Nous  dûmes  ^oir  au  clair  de  lune 
La  ^yiedle  porte  sarrazuie, 

La  cathédrale,  le  palais, 
Le  nuuiLCipe  et  Ué\>èchè. 

Que  Viterbcj  aujourJ hui,  décline  ! 
Chaque  maison  meurt  une  à  une  : 

Le  temps  de  sa  gloire  est  passé. 
Y  retournerons- no  us  jamais  ? 


13  e     Jcvome 


J'ai  lui  daiid  te  cocomero 
L'eau  i>LScj Lieuse  du  marécage. 
J'ai  i>u  ta  sainte  a^ec  son  page 
Dauti  une  alcoi^e  rococo. 


J'ai  rencontré  place  d'Espagne 
L 'enfant  que  je  ceux  oublier  ; 
Elle  dépouillait  un  fruitier 
De  sed  asperge<)  de  campagne. 


» 
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On  Liiaugure  au  T^atlcaii 
La  noui^elU  Pinacothèque. 
(J'eus  tort  de  manger  ta  pastèque) 
Le  Costanzi  donne  Tristan. 


J irai  ce  soir  au  Janicule 
A  l'heure  oll  la  Mie  est  encor 
Toute  rose  sous  le  ciel  d'or 
Comme  une  immense  renoncule. 


_La     JVlatinée     X  lorentme 

Lc^^  cru  ded  bochcd  niabeUlaiited 
Trai^ersaient  tej  mur^  de  L'hôtel. 
Tu  tnad  dit  :  «  Qu  ellej  sont  rasantes, 
Lej  T^lerc/cd  qu'a  peint  Raphaël  !  » 

En  prononçant  cej  nwtd  séi^èrcd 
Que  je  n  'ap promue  pad  du  tout 
Tu  fixais  à  ted  jarret  le  red 
Le  haut  de  ted  bad  acajou. 

La  sentante  sale  et  feignante 
Traînait  un  Ut  dand  le  couloir. 
Tu  ni  ad  dit  :  «  Et  puis  mol,  leur  Dante, 
Je  commence  par  trop  le  iwlr!» 
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Un  cyprèci  sur  la  nialsoii  rose 
Par  i'oinhrCy  en  face ,  était  doublé. 
«  Michel- Ange  !  c  est  grandiose  !  » 
As- tu  dit  d'un  air  fatigué. 

L' odeur  du  safran  et  de  [huile 
Montait  du  fond  noir  de  la  cour. 
Sur  ta  ^orge  frêle  et  futile 
Rêva  Lent  lej  b  lancé  baise  rd  du  Jour. 

Tu  inaJ  dit  :  «  Avant  le  nuisée 
Il  faut  que  je  trouve  un  marchand  : 
JkLa  doublure  est  déjà  coupée. 
Comme  on  use  vite  en  marchant  !  » 

Je  regardait^  ted  mains  soigneuses 
Qui  rebouchaient  touj  les  flacons. 
Nous  partîmes  :  «  Des  tubéreuses, 
Ce  matin  j  en  trouvera-t-on  ?  » 
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Chez  la  fleuriste,  soud  la  i^oute, 
Led  tubéreused  embaumaient. 
Dand  ton  sillage,  sur  la  route, 
Ded  réseaux  de  parfumdfloLtaient. 

Noud  arri^âmed  aux  Officed, 

Un  guide  tenace  et  bossu 

Vint  noud  proposer  sed  sen>iced  : 

«  S'il  noud  portait  bonheur  »,  did-tu. 

yflaid  Je  ne  \>oulud  rien  entendre 
Et  noud  gagnâmed  les  hauteurd 
Oll  s  offre  a  qui  s  y  laisse  prendre 
La  riche  ruse  ded  coule urd  : 

La  blanche  chemise  de  Flore, 
Led  ord  de  la  Vénud  d'  Urbin, 
Ou  ccd  rubid  qùon  ^oit  éciore 
Aux  ftechcd  de  Saint-Sébastien, 
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Le^  bLeud  du  cher  Frère  AiigéLlque 

Qui  font  tort  a  l'azur  du  ciel 

—  JKald  tu  prlti  ton  air  séraphlcjue, 
Ta  Qolx  douce  comme  le  miel 

Et  tu  me  duf  :  «  En  pongé  rose  y 
A^ec  ded  plld  un  peu  mouid  longd, 
Je  ferai  copier  par  Rose 
La  robe  de  ced  anged  blondd.  » 


o 


rvieto 


On^ieto  et  son  iûn  blanc 

Lcd  re\yerrond-noud  un  jour^  George  ? 

Noiu  sommes  addij  sur  un  banc 

Et  danj  ded  ^obeLetd  d'étaui 
Le  i>Ln  doré  comme  de  L'orbe 
Donne  sa  fraîcheur  à  noti  mauid. 

De  gra\>eé  garçon,^  fiancée 
Aupred  de  Leurd  onnétancd 
A  boire  auddi  sont  occupée , 
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ParelU  à  dcé  Bacchuà  soumid 
lU  regardent  ced  Ariane^ 
Au  teint  foncé  comme  Le  bulé. 

A  leurd  dolgtd  ded  ba^ued  d'argent 
Brillent  un  peu  dand  t ombre  épaisse. 
Ild  parlent  bad  et  lentement. 

Noud  ai^iond  iui  l'aprèd-midi 
Sur  le  nuir  oll  l! âge  led  blesse 
Led  fredqued  de  SignorelU. 

Toud  ced  lutteurd,  toud  ced  damnéd, 
Toud  ced  élud,  toud  ced  archanged  : 
Noud  étiond  un  peu  fatiguéd. 

Noud  cherchiond  un  autre  plaisir. 
Le  fruit  ded  récentéd  i^endanged 
Vint  à  propod  noud  le  fournir. 
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—  Noiid  no  LU  attardâtned  lon^tenipd 
Danii  cette  obscure  trattorle, 
Heureux,  muette,  comme  en  sudpend., 

Soui>Lend-toL  de  ce  soir  Lointain  ; 
Le  tempti  ne  ^^eut  pa^  qu'on  oublie 
Un  bonheur  furt if  maid  certain. 


Paestum 


Dand  Led  acaiithed  ded  prcé  bad 
Qui  /étendent  autour  ded  temples 
Ce  sont  ced  grande  iézardd  Liiad 
Ma  mémoire,  que  tu  contempler  ! 


Led  bieud,  led  vertd,  tu  led  rei^oid 
Pareild  à  ded  pierred  /wanted  ; 
Maid  surtout  ced  iézardd  lilad 
Qui  circulaient  dand  led  acanthed. 
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Lct^  templccf  roinpud  s  endormaient 
Portant  Leurd  grappe<f  de  touriste  à. 
Le^  grandi)  Lézarda  lilad  rêvaient 
Rendud^  par  le  soir  tombant^  tristed. 


Pui(^  noud  dumed  noud  en  a  lier. 
Led  troniped  ded  autod  mêchanted 
V^oud  firent  ledte nient  filer 
Grandd  lézardd  lilad  ded  aeanthed.. 


j^es     peintres 
de    V  énus    et    de    V  eni^e 


yj  la  mémoire  de  Joachlm   Gaàijiiel. 


C 


arpaccio 


Devant  le  ciel  qu  un  or  blond  teint 
Un  prince  enfant,  coiffé  d' aigrettes  y 
Sur  ded  tapid  de  pâquerette^) 
Pose  sa  botte  au  talon  peint. 
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Pareil  à  quelque  oiseau  de  conte 
Soud  led  arbred  ^rêled  et  haute 
Précédé  par  trente  hérauts 
Dand  la  barque  gréée  II  monte. 

Il  rencontre  Ursule  au  niilieu 
Du  fleure  où  led  toitd  de  reflètent  ; 
Ded  niuslclend,  préd  d'eux,  fêtent 
Cette  union  que  défend  Dieu. 

Le  Prince  est  triste,  Ursule  est  morne, 
Alaid  dand  led  plid  de  leur  manteau 
Le  ciel  fait  couler  un  ruisseau 
Plud  scintillant  que  l'or  qui  l'orne  ; 

Et  sur  la  Sainte,  qui  déjà 
Au-devant  du  martyre  avance. 
Le  soleil,  comme  un  archer,  lance 
Le  trait  qui  la  transpercera. 


Gi 


lorgione 


Datid  Le  i^alion  ou  la  caresse 
Du  soleil  est  lente  à  finir 
Une  nymphe,  pour  s  en  i>êtir, 
Défait  sa  lourde  et  large  tresse. 


L'eau,  soud  l'ombre  de  l'orme  noir, 
Réfléchit  a  peine  led  membres 
Dont  toud  led  ord  et  tous  led  ambred 
Sont  en^eloppéd  par  le  soir. 
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Un  bercer  cjuc  l'heure  rend  triste 
Et  que  son  troupeau  ne  suit  plud 
Offre  à  ta  nymphe  un  chant  confut^ 
Dont  la  riche  langueur  persiste. 


L  'uu'isible  T'^énuJ  est  Là 
Tenant  l'Aniour  dand  sej  niauu  sagcd 
Quij  pour  ces  deux  beaux  personnages , 
A  préparé  ce  beau  gala^ 


Oii  La  Alusique,  le  Jflystère^ 
La  T^oLuptéy  ses  tendres  jeux^ 
Font  de  ce  ^'allon,  pour  Les  yeux. 
Le  portrait  menteur  de  La  Terre. 


J.  itien 

«  i' Homme  au  manteau  »  Ju  Plltl. 


Caressant  d'une  maigre  main 
De  son  manteau  noir  ta  fourrure, 
Ce  seigneur  de  frêle  stature 
Contemple  un  spectacle  lointain. 


On  prétend  quil  i^int  d' Angleterre 
Chercher  dans  ced  tièded  climats 
Soud  led  myrtes  et  les  cédrat,^ 
Les  bienfaits  d'un  ciel  salutaire. 
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Sed  yeux  ont  le  bleu  grld  et  doux 
Ded  çagued  septentrionales  ; 
L 'or  ded  époques  automnales 
Eni>eloppe  ses  cheveux  roux. 


Découragé,  triste  et  malade ^ 
JKal^ré  U Italie  et  ses  fleurs 
Il  rêi^e  à  d'anciens  bonheurs 
Dont  il  ne  se  peut  qu  il  séi^ade  ; 


Car,  ce  que  son  œil  suit  là- bas. 
C'est,  au  sommet  d'une  falaise. 
Le  ^este  d'une  amie  anglaise 
Qu'il  sait  qu  il  ne  ra^erra  pas. 


Ti 


mtoret 


Z?iV  an^ej  brusijued  et  saiwagct^y 
Tenant  le  glali^e  ou  le  rameau  y 
Forment  dand  l'air  un  i^aste  anneau 
Autour  ded  célestej  orages. 


Ded  escaliers  que  l'or  enduit 
/Mènent  à  dej  auteld  étranger 
l^erd  lesqueU  volent  d'autred  anged 
Dont  led  ailed  portent  la  nuit. 
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Dcj  cadcwrcri  jonchent  Lcd  daLLcd  ; 
Etj  sur  Lcj  portcd  dct^  tombeaux^ 
Ded  angctj  cncor,  ted  pUu  beaux, 
Séjournent,  soui^erauid  et  pâied. 


Aprèd  la  croix  et  le  gibet, 
Sur  la  pluj  lointaine  colline, 
Danj  dcd  manteaux  de  mousseline 
Dej  femmej  blanche J  sont  au  guet  ; 


Ellcd  com^oitent  ced  spectacles, 
Tandis  que,  comme  des  vautours. 
Des  an^eSy  des  anges  toujours, 
Senii>rent  du  sang  des  miracles. 


V  éroncse 


Sur  Le  manteau  ^ert  de  Sitncvi 
Est  nouée  une  éc harpe  grise 
Dont  a  ses  piedd  se  sert,  en  ^ulse 
De  pèlerine,  une  guenon. 


Un  page  en  justaucorps  orange 
Porte  en  descendant  L'escalier 
Un  grand  flacon  quun  sommelier 
Remplit  de  l'eau  quen  idn  Dieu  cl?ange. 
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Ded  femmât^  au  regard  la  in  ta  in 
Sont  assises  autour  dej  tahUti 
Cachant  Leurd  corp^i  épaid  et  stables 
Dand  Le  i^e Lourd  et  Le  satin. 


Pencl?éd  sur  Leurd  ^wLonceLLcd 
Ded  scLgneurd  aux  c/pa^eux  crêpud 
Ocrent  un  concert  à  Jésud 
Devant  ded  buffetd  ùc  i>aisseLLed, 


Au'-deddud  ïï  eux^  dur  Le  cieL  pur 
Qu'une  Lumière  bLonde  arrode. 
Le  i^ent  remue  un  drapeau  rode 
Qui  dembLe  caredder  L'azur. 


1  lepolo 


Vcnuc^,  assise  sur  La  nue, 
Laisse  I! azur  nacrer  scé  brad 
Et  fait  jouer  saiid  embarras 
L'Enfant  ailé  qui  la  ^olt  nue. 


Toud  led  nuaged  sont  partie 
Portant  les  héroé  et  led  relned 
Qui  font,  aux  colllerj  que  tu  traîner, 
Vènudy  pendre  leurà  cœuré  transu  ! 
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Antoine,  Le  Pasteur  Fidèle , 
Arniide,  Hector,  Cléopâtra, 
Percéd  du  trait  qui  led  nai^ra 
A  te  joindre  mettent  leur  zèle. 


Saut^  te  soucier  de  leurd  bondit, 
Qui  sont  périlleux  et  tragique*). 
Toi,  daut)  des  posed  niagnifiqued, 
Tu  gag  ne  d  le  haut  deé  plafond,). 


Et  là,  bientôt  diminuée, 
Plud  pâle  que  l'aube,  Vému, 
Sand  même  entendre  leur  chorud. 
Tu  disparais  dam»  la  nuée. 


.Longni 


Sur  de  fainlUaux  plal/iré 
Tenant  close d  Leurd  porter  peint e^^ 
Lcd  tnurd,  ded  corniched  aux  pUnthed, 
Sont  couverte  de  stucd  ou  de  cuird. 


Du  père,  asj-id,  le  ^y entre  bombe 
Dand  un  gilet  de  brocart  blanc. 
La  mère  suit,  l'œil  tendre  et  franc, 
Son  dernier-né,  qui  tangue  et  tombe. 
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Lia  fille  essaie  au  clai^ecin 

De  jouer  par  cœur  sa  sonate  ; 

La  chatte^  au  premier  plan,  se  gratte  ; 

La  bru  porte  une  mouche  au  sein, 


Auquel  s  intéresse,  en  tricorne. 

Le  masque  au  front,  la  mante  au  dod, 

Le  fiU  cadet,  jeune  et  dispos, 

Que  suit  un  maigre  ^>alet  morne. 


C'est  un  intérieur  uni, 
Sauti  fièi>re,  sané  inquiétude. 
Pareil  à  ceux  dont  fit  l'étude, 
Dand  son  théâtre,  Goldoni. 


Whistl 


er 


Le  crépi  rose  de^  façades 
Est  un  fantôme  de  couleur 
Qui  cache  mai  soud  sa  pàieur 
n hiatud  mortel  de^  iézarded. 

La  porte  qui  ^ oui>re  sur  l'eau 
Penche  sur  sa  g  luisante  marche. 
Lej  trésors  ne  sont  plus  dans  l'arche  ; 
Le  Styx  submerge  le  tombeau. 

Les  colUerti  que  tu  désenfiles^ 
0  TempSy  sont  à  jamais  rompus  ! 
L'ombre  monte,  ion  ne  i^oit  plus 
Des  palais  les  deux  riches  files. 


4o  LES    POETES    FRANÇAIS 

Le  ciel  trouble  déifient  pareil 
Au  cœur  cendreux  de  l'anémone. 
La  pauvre  âme  de  Deddémone 
Pleure  tout  bad  daiid  don  dommeil. 

Ce  dou%  led  canaux  dont  funebred... 
JKa'u  tolj    W^hidtler,  pour  ton  plaidlr. 
Tu  faid  doud aine  ment  jaillir 
Ded  ^erbed  d'or  dand  led  ténebred  ! 
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